
Conseils aux frères français 
Réponse à la publication des frères : Souleymane Al haiti, 

Hassan Abou Asma, Youssouf Abou ‘Abd Ar-Razzak,            

‘Abd Al-Malik, par le Cheikh ‘Ali Al Houdheyfi Al-‘Adani. 

 

 

Au nom d’Allah le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux, 

Les louanges reviennent de droit à Allah, que ses salutations 

et éloges soient sur le Messager d’Allah, sa famille,               

ses compagnons et ceux qui les suivent, ceci dit : 

 

Certes certains frères français ont publié un (PDF) dans lequel 

ils prodiguent certains conseils aux frères français (et autres), 

vivant en Égypte. 

Le conseil est certes une bonne chose et est nécessaire, mais 

la balance dans la prodigation du conseil est : 

Qui est-ce que tu conseilles ? Quelle en est la cause ?          

Est-ce qu’il est à sa bonne place ou pas ? 

La vérité c’est que dans la publication de ces frères,                

je m’attendais à un conseil général visant l’ensemble des deux 

parties : de s’unir sur une seule et même parole, d’inciter à 

l’alliance et l’amour, de tourner la page (concernant les 

évènements passés), d’avoir de la douceur envers la da’wah, 

de craindre Allah dans la critique et la mise en garde sans 



preuve, contre ceux qui sont innocents, d’interdire la 

violation de l’honneur des musulmans (de façon générale),     

et pas que d’une seule personne, à savoir, la personnalité     

du Cheikh ‘Abdullah Al-Bukhari, comme l’ont fait les frères. 

Ils ont certes immensifié la personnalité du Cheikh ‘Abdullah 

Al-Bukhari, interdit de critiquer (ses erreurs), et en même 

temps n’ont porté aucune attention aux autres ! 

C’est comme s’ils disaient : « Peu nous importe qui parle sur 

Zayd ou ‘Amr, ce qui est important c’est que vous ne parlez 

pas de foulan (d’untel) parmi les gens ! » 

La vérité c’est que cela n’est pas la voie des grands savants, ce 

n’est pas la voie des grands savants ! 

Ce n’est pas la voie du Cheikh ibn Baz, ni du Cheikh Salih Al 

Fawzan, ni du Cheikh Rabi’, ni du Cheikh ‘Oubeyd, ni de notre 

Cheikh, le Cheikh Mouqbil, ni la voie des savants -qu’Allah 

leur fasse miséricorde, leur pardonne et élève leur degré-. 

Lors des troubles (fitans) et problèmes, on les voit toujours 

conseiller : que chacun craigne Allah et craigne les causes qui 

vont mener à la désunion, (que chacun) ait de la douceur 

envers la da’wah et d’être préoccupés par la science…      

Voilà leurs conseils. 

Quant aux faits qu’ils érigent une clôture fortifiée autour 

d’une personne précise et qu’en même temps, ils ne portent 

aucune attention à l’honneur des autres, cela ne fait pas 

partie de la voie des partisans de la sunnah. 

Il incombe donc aux frères de s’auto-évaluer, je ne pense pas 

qu’ils l’ont écrit de leur propre initiative, mais il y a quelqu’un 



(derrière eux) qui leur donne des indications, et je les mets 

en garde et leur dit : « Certes, cette personne qui vous donne 

des indications causera votre perdition, sauf si Allah veut      

-Pureté à lui et élevé soit-il-, prenez garde à vos propres 

personnes ! Je vous appelle à faire attention à cette voie que 

vous empruntez ! » 

Je m’attendais donc, à un conseil qui vise à s’unir sur une 

seule et même parole, à tourner la page (concernant les 

évènements passés), à avoir de la douceur envers la da’wah, 

et à interdire de parler de manière irrespectueuse des 

prédicateurs et étudiants en science, mais malheureusement 

vous m’avez déçu. 

Les frères disent dans la publication (PDF) : 

« Récemment, un groupe est apparu, suivant la voie de ceux 

qui les ont précédés (les mousa’fiqa) et diffusant les mêmes 

ambiguïtés. » 

Ô ‘Abd Al-Malik, je m’adresse à toi, car je te connais. 

Ô ‘Abd Al-Malik, ce groupe est apparu, il y a plus de cinq ans, 

et tu le sais très bien, qu’il y a des gens qui mettaient en 

garde contre mes cours, sans s’appuyer sur une fatwa de 

savant, et n’ont pas rapporté leurs preuves concernant la 

mise en garde. 

Ils n’ont pas cité d’exemples de déviations, et remarque bien, 

ô ‘Abd Al-Malik, cette mise en garde date d’environ cinq ans, 

et jusqu’à maintenant, ils n’ont rappelé aucune preuve 

concernant cette mise en garde. 



Ils n’ont pas cité d’exemples de déviations ni dit : « Il dit dans 

son livre cela... ou dans telle conférence il a dit cela… » 

comme le fait le Cheikh Rabi’ qui cite (les erreurs de ses 

opposants) de leurs livres et conférences etc…                         

Et le Cheikh Rabi’ se fatigue à cause de cela. 

Non ! Eux ne disent que : « Faites attention ! »                         

Et leurs suiveurs malheureusement, on ne sait pas ce que l’on 

doit dire, doit-on dire qu’ils sont sans raison ?                          

Ils ne demandent pas par exemple : « Pourquoi ils mettent en 

garde contre lui ? Qu’est-ce qu’il a ? » Ils questionnent… 

Ô ‘Abd Al-Malik, certaines personnes ne savent pas ! Ils ne 

connaissent pas les personnes contre lesquelles il y a une 

mise en garde, mais toi tu connais ces frères, si eux ne savent 

pas d’accord, mais toi tu sais, ô mon frère. 

Craignez Allah en vos propres personnes ! Ce groupe qui est 

apparu suivant la voie des mousa’fiqa, est apparu il y a bien 

longtemps ! 

Et ils ne se sont pas contentés de mettre en garde que contre 

moi, mais ils mettent en garde aussi, contre tous ceux qui 

m’accueillent, et tu connais leur guerre… tu sais comment ils 

la mènent contre Mohammed ibn Sai’d de ‘Ain Shams,       

(‘Ain Shams : est le nom d’un quartier au Caire), et à autres 

que lui. Cette voie, c’est la voie de qui ? N’est-ce pas la voie 

des mousa’fiqa ? Ils s’appuient tous sur (les paroles) de 

‘Arafat ! 

D’accord, pourquoi tu ne dis pas à ‘Arafat de délaisser la voie 

des mousa’fiqa ? 



Les frères ont écrit ici : « Ils ont ainsi commencé par critiquer 

de manière subtile et indirecte le noble Cheikh, l’érudit 

‘Abdullah Al-Bukhari, sous prétexte de réfutation 

scientifique, puis ils en sont arrivés à l’attaquer ouvertement 

avec des propos ignobles et des insultes que même les plus 

grands gens de l’innovation n’avaient pas osé proférer. » 

Ô ‘Abd Al-Malik, je vous pose une question, à toi et aux frères 

qui sont avec toi : « Si quelqu’un diverge avec le Cheikh 

‘Abdullah Al-Bukhari, sur un sujet, et que la vérité n’est pas 

avec le Cheikh… Ne prends pas en compte ‘Ali Al-Houdheyfi, 

ni Fawaz, ni Nizar, et Bilal, ne prends pas en compte ceux-là… 

Je te parle ici des frères soudanais qui sont des étudiants en 

science et les gens de la masse… S’ils ressentent en eux une 

chose envers le Cheikh ‘Abdullah Al-Bukhari car il s’adresse 

aux deux parties qui se battent au Soudan en leur disant : 

« N’y a-t-il pas parmi vous un homme raisonnable ? » 

Les étudiants en science ont ressenti une chose, envers le 

Cheikh ‘Abdullah, ils disent : « Pourquoi il parle comme cela, 

cette guerre est une guerre légiférée. » 

Que le gouverneur défende le pays et combat les rebelles, et 

surtout s’ils sont soutenus par des gangs, des états et entités. 

Tu es un grand savant et tu t’adresses à l’état du Soudan de 

cette façon ? 

Et tu ne veux pas, ô ‘Abd Al-Malik, que les Soudanais 

ressentent, en eux-mêmes, quelque chose face à cette 

manière d’agir ? Tu veux que personne n’ait de ressenti vis-à-

vis de cela ? Et toute personne qui aura ce ressenti, sera 



considérée (par vous) comme faisant partie des mousa’fiqa et 

des grands gens de l’innovation comme vous l’avez dit ! 

Sur quelle voie cheminez-vous ? Cela est la voie de qui ? Cela 

est la voie de qui, ô ‘Abd Al-Malik ? Est-ce que ces Soudanais 

sont des mousa’fiqa ? Est-ce que ceux qui se sont mis en 

colère pour leur gouvernement sont des mousa’fiqa ? 

D’accord, que penses-tu du gouvernement saoudien -qu’Allah 

leur accorde la réussite dans tout bien-, quand il a soutenu le 

gouvernement soudanais ? Ceux-là aussi ne sont pas 

raisonnables ? 

L’État Saoudien a adopté une position honorable envers le 

gouvernement soudanais, c’est-à-dire qu’eux aussi, sont des 

irréfléchis ? 

« N’y a-t-il pas parmi vous un homme raisonnable ? » 

Lorsque les mashaykhs disent : 

« Ô Cheikh ‘Abdullah, corrige cette expression, réévalue-toi, 

ne dis pas cela. » 

Et il refuse, ne veut céder pour personne, il ne veut céder 

pour personne ! 

Ô mon frère, qui es-tu ? Le Cheikh Rabi’ accepte la vérité.   

Par Allah, ses opposants qui font partie des plus durs parmi 

les gens de l’innovation lui exposent certaines de ses erreurs, 

et il revient sur cela. 

D’accord, quelle était la position du Cheikh Rabi’ envers les 

(différents) gouvernements ? Est-ce qu’il prenait position 



avec les rebelles, ou avait une position neutre, ou bien 

encore, il prenait position avec les états et gouvernements ? 

Quelle était la position du Cheikh Rabi’ avec le gouvernement 

Algérien contre les rebelles ? Quelle était la position du 

Cheikh Rabi’ au Yémen contre les Houthis ? N’est-ce pas que 

le Cheikh Rabi’ a pris position avec (A’sifatou Al-Hazm) qui 

elle-même prenait position avec le gouvernement Yéménite 

contre les rebelles Houthis, et les a soutenus ? N’est-ce pas 

que le Cheikh Rabi’ a pris position avec le gouvernement 

Algérien qui, par la suite, l’a remercié pour cela ? 

Est-ce la voie des savants ? Tout Soudanais qui va ressentir en 

lui quelque chose envers le Cheikh ‘Abdullah Al-Bukhari, vous 

allez les considérer comme étant des mousa’fiqa ? 

Par Allah, vous êtes pire que les mousa’fiqa ! 

Par Allah, Ô ‘Abd Al-Malik, toi et ton Cheikh ‘Arafat êtes pires 

que les mousa’fiqa ! Vous allez annexer un grand nombre 

d’innocents aux mousa’fiqa ! 

L’oppressé qui patiente cinq ans sur la mise en garde en 

secret (de ‘Arafat), et depuis environ 6 mois, il met en garde  

publiquement. 

Il (l’oppressé) envoie des messages, parle au Cheikh ‘Abdullah 

Al-Bukhari, et se plaint (de celui qui fait cela), puis le Cheikh 

n’est pas équitable envers lui, même pas d’une seule lettre, 

c’est-à-dire que si je ressens quelque chose à cause de cette 

affaire, je suis considéré comme étant parmi les mousa’fiqa ? 

C’est la voie de qui ça, ô vous les jeunes ? C’est la voie de qui 

ça, ô vous les frères ? 



Par Allah, Maa shaa Allah, Maa shaa Allah, Allahi Barik… 

Nous les opprimés, sommes considérés comme étant          

des mousa’fiqa et celui qui met en garde (en secret),              

depuis cinq ans, et ne prend pas en compte l’intérêt ; il ne 

prend pas en compte l’état d’un frère nouvellement converti, 

ni l’intérêt de la da’wah ! 

Par Allah, ayez un peu honte… Les autorités égyptiennes ne 

nous ont pas interdit les cours, tandis que certains frères 

mauvais nous l’ont interdit et mis en garde contre nous… 

Honte à vous ! Par Allah, honte à vous ! 

Élevez-vous un peu en matière de morale, élevez-vous un 

peu… 

Il t’incombait de craindre Allah vis-à-vis de cette publication, 

qui appelle au fanatisme ! Elle appelle au sectarisme haineux. 

Elle appelle au fanatisme envers les personnes ! 

Cela n’est pas autorisé, Par Allah, ni envers le Cheikh 

‘Abdullah, ni envers d’autres, même pas envers celui qui est 

plus grand que lui, le fanatisme pour les gens n’est pas 

autorisé ! 

Une fois, le Cheikh Rabi’ -qu’Allah lui fasse miséricorde-, me 

parlait du fanatisme au Yémen, et a dit : « Par Allah, je 

déteste l’exagération même pour le Messager d’Allah (paix 

et bénédiction sur lui). Par Allah, je déteste l’exagération 

même pour le Messager d’Allah (paix et bénédiction sur lui). 



L’exagération n’est pas autorisée, Ô ‘Abd Al-Malik, crains Allah 

en ta propre personne, et sois attentif à sa présence ! Et dis 

aux frères de craindre Allah envers leurs propres personnes ! 

Ce genre de publication n’est pas autorisé, soit vous observez 

l’équité, ou vous craignez Allah et vous vous taisez. 

Quant au fait d’annexer les innocents aux mousa’fiqa… 

Par Allah, les mousa’fiqa ont délaissé des choses que 

malheureusement vous avez faites. 

Tu le sais, Ô ‘Abd Al-Malik, vers les derniers jours, je 

conseillais de prendre des frères, je suis questionné au sujet 

de Badoukhoun et j’ai répondu : « Allez à ses cours. » Je suis 

questionné au sujet de ‘Arafat et d’autres et j’ai répondu :      

« Il n’y a pas de mal, allez à leurs cours. » 

Et j’ai dit aux frères, et ils sont toujours en possession de 

l’enregistrement, si vous allez à Médine et participez aux 

cours de l’un d’entre eux, il n’y a pas de mal, allez aux cours 

d’eux tous, et nous sommes aujourd’hui considérés comme 

des mousa’fiqa, maa shaa Allah… 

Craignez Allah en vos propres personnes, cela n’est pas 

autorisé ! C’est une tromperie envers les jeunes ! 

Et que les prières et salutations d’Allah soient sur Son 

serviteur et Messager. 

 

‘Ali Al Houdheyfi Al-‘Adani, le 13 du mois de Chawwal 1447, 

qui correspond au Mercredi 1 avril 2026. 


